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C'était en novembre
la fin d'une année sombre
dans les décombres
et les cendres
de l'insouciance
Peut-être aussi la fin
d'un certain
mode de vie
et d'envie,
la fin tout court 
de l'amour
et bien sûr de l'humour

J'avais refusé 
de t'accommpagner-er
à ce concert
de misère
avec ton frère
car j'avais préféré
m'habiller
en supporter
de malheur
sur les estrades
d'un grand stade
livré aux bousculades.

Je n't'ai jamais r'vue
et ma vie est fou-tue
comme tous ces gens 
innocents
qui ne comprennent
pourquoi toute cette haine
sanguinaire
l'humanité
aveuglée
pou-ourra-t-elle
surmonter
sa médiocrité ?



LA  HAGUE

Sous des airs élégiaques, quelquefois démoniaques
Ton nom au vent claque et ta vision estomaque.
L’étendue d’un bivouac qui n’a rien d’un cloaque
Obsède et détraque la pensée insomniaque. 

Tes sentiers zigz’haguent et ton trajet div’hague.
Tes rochers comme des d’hagues et tes flots faits de v’hagues
Se moquent de ces br’hagues qui se croient des madr’hagues.  
Dans ton raz point de dr’hagues, finn ou barges qui ne r’haguent.

L’Hague’reste décor décline en Hague’facolor
Tes rogues falaises d’or et ses baies mirliflores.
Tes îlots et platiers s’hague’glomèrent aux voiliers
Sans jamais déparer ton rivage côtier.

Tes galets s’hague’glutinent sur les grèves en sourdine,
Et tes plages fascinent comme ses lames opalines.
Hague’réable fortune, La vision de tes dunes 
Fait penser à la lune, et révèle ta lagune.

Bruyères et ajoncs, dans un bel unisson
Hague’rippent l’horizon avec exhalaison.
Quelques fous de Bassan, qui n’ont rien de dément,
Aux hague’guets vont plongeant sur un ban d’éperlans.

Promeneur ébloui ou pêcheur Hague’guerri,
N’oublie pas que la vie est ici aboutie !

SOUS QUELLE ÉTOILE SUIS-JE NE

Quand tu m'ouvres tes bras
Mon cœur ne s'en remet pas.
Pitié, laisse-moi
choisir mon trépas
aux confins de tous nos émois

L'emprise de mes sens
conduit à la déchéance,
et part en lambeaux
le sens de tes mots
L'amour ne fait pas de cadeaux

Notre amour sans issue
me laisse dépourvu
Dis-moi pour t'aimer
faut-il abjurer ?
Sous quelle étoile suis-je né ?



CHANGER LA VIE

Le candidat a dit
je vais changer la vie
Finies les injustices
finies les sacrifices
Emploi, pouvoir d'achat
seront au cœur de mon mandat
Le candidat a dit
je vais changer la vie

Le candidat a dit
je vais changer la vie
Il faut sauver la terre
et oublier les guerres
améliorer l'école, 
sauver le monde agricole.
Le candidat a dit
Je vais changer la vie

La force tranquille
La fracture sociale
Le changement dans la continuité
Ensemble tout devient possible
La finance est mon ennemi
Le changement c’est maintenant

Le président a changé
Il a changé d’avis
Le président a changé
Il a changé d’avis
Le président a changé
Il a changé d’avis
Le président a changé
Il a changé d’avis…
Le président a changé
Il a changé d’avis…

Hein ?
Ben, quoi ?
Ben, casse-toi pauv’ con…
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